
nSË iwiui'niiik "'CWBP i«arviis 
*« C E N T I M E S 

BUREAUX 
ET RÉDACTION | 

Rsaeaht. Qraaa» Bat, Tl 
Tiauislaa, rue Caroot, 38 

A.»naaaB. ( a . I M , laa 

J* ••aianaplS.00 2Ï.00 4&.00 
l"rm»«» ... 13.00 34.0O 4S.UO 
«»>«• PeSnlli.SO (1.20 «2.40 muai de Roubaix DIRECTRICE : Madame Verne ALFRED REBOVX 

MERCREDI 

12 
MAI 1 9 2 0 

Le» ANNONCES 
•t les ABONNEMENT» 

•ont reçu» 
71, Grande-Rue, Raasaix 
» , rue Carnet. Tenroeia» 

informatioi 
L'AGflTATION RÉVOLUTIONNAIRE 

LE GOUVERNEMENT PREND DES MESURES 

Une information judiciaire 
contre la C. G. T. 

U N E D E C L A R A T I O N D E M . M I L L E R A N D 

LES ARRESTATIONS A PARIS ET A LILLE 

Une information 
contre la Confédération générale 

du Travail 
Paris». 11 roui. — An cours du Conseil des 

Ministres, tenu ce matin, le Garde des Sceaux 
a été invité à ouvrir une information contre 
la Confédération Générale du Travail 
(C. O. T.) , aux fins de dissolution, pour in-
tractian aux arti&es 3, 5 et 9 de la loi du 
21 mars 1884 qui donne pour objet exclusif, 
aux syndicats et unions syndicales profes­
sionnelles l'étude et ht défense de leurs inté­
rêts économiques. 

Déclaration de M. Millerand 
sur la dissolution de la .C. G. T. 

Pari». 11 mai. — A l'issue du Conseil des 
ministre-. M. Milleranrl il reçu les représen-
U "; la ptesse et Irtir s expliqué ou ces 
t rcnes tes mesuras oui viennent «1 être prises 
a l'égard do la C. O. T. : 

LES RAISONS DES POURSUITES 
Non* ne poursuivons pus. ilit-iL la C'.G.T. 

pares qu'elle a *>.uis il*- raatpUr uennln* 1 forma­
lités 11 la loi IU 1S84. Les Unions et Syndicats 
qai sa froavMt dans un cas analogue peuvent 
donc être tout à lait rassures. 

LES DERNIERES GREVES 
f> n'est pas l'appreution st.icto ot formaliste 

rie Hi loi de 1X84 <iui « éart* notre iiaarf ; nea» 
no roiilon» na" » i« C.O.T. un procès dii te pur 
uu esprit do vexation ou de ti-neasserie: notre 
but Ml tout autre: parantase ne |wvurva d'ailleurs 
s'j méprendre: 13 C.G.T. eut aa organisme au] 
t.' qu'il est Brava par la lai peut il dieit rendre 
Isa idvs grands éaieifn à •*• condition toute­
fois, c'est que comme tout organisme du înt-ine 
genre, elle ne tienne dam. Ira limlies de l'objc'. 
•Mt» lequel In loi lui a donne la peiuiiariua do 
irfii.tro. l'sal à eHia la défense des intérêt» éeone-
naauM ai afi «a»aiiac'a M rarpanatsts: «r. depuis 
un tartans, nombre da .H"'', nasal roaaaar remou-
ter plu» haut, une aaaretle rrpas des ouvriers 
du rail a éclaté qui a'est un lanchée pur anatun» 
rewndiratjon raraorativa 'le ravis mémo des 
ictéressés. La C C T a aie.uyé cett"_ grève ' 
trois noiivoilos frères» ooilo des mineurs, dos 
AaabtH 01 .i*— naerira muritimes. 
n'ayant pas produit le ré.iioat en'*H« s'était 
flnrtéo tl'fitl oindre, U y a tiiiuraute-.Krir neuroy, 
la Ct;.T. commuudail d'autres grèves et. Lier 
soir, d'autres encore. 

UUttÊKX DU TRAVAIL 
Ainsi, cette union des syndicats a pris poar 

•lijst de ••on action depuis un rertain nombre de 
jours. d'srrC-ter le travail dans des corporations 
coaeidéralMas dont l'activité est particulièrement 
neeessaira a la vie éesnoaiiode du pays: elle le 
fait aa moment où la France a an besoin vital de 
travailler et de produire. Il n'a pas dépendu do la 
C.O.T. une le travail ne fat o-.omlètement arrêté 
rhius toutes ies eorporatron* auxifaene» elle s'est 
adreasêe «uiiessivement. 

UN BUT POLITIQUE 
Quels motifs mit diot- sa iiindaite ? Ce n'est 

pas pour saaveoarder sis utercts professionnels. 
La t'.tî.T. roroDuaU oîlo-mOmo uh Pur poétique 
pour obtenSr nue réforme et le triouiphe de so^ 
roroortications. iClk* a truandé profondément lu 
vie politique du pays, ses habitudes, ses bausaaa, 
ie n'est pas aaar oeia 0.11e ta loi de UM a HÎ 
faiis. Î e Qaaaaaaaeainal ne neaast ni do tiré-: al 
de Vin A |>orter une utteuite quelconque au droit 
s> odiOMÎ. 

Je sais convaincu de la mcessiié de l'oraanisa-
tica ouvrière, mai- ootte urxaniiuition ouvrière 
•Ml s.' faire dans la loi et aaan b PSssMMrt do la 
loi. eïir rioii '.,f eeiDoroiifO: daranrneo le wjn* 
«lioat q«e ]fi exoes auxouols lo C.Q.T. nous fait 

-.̂ •spoi rk-yni ; ail jioir.-'. La C.O.T.. violiiut ea 
rues la volonté n> riauuenae naaiorité , - »a« 
n.lliéri'iirs. rvuM »» mettre au tdeaaus do la loi 
rfaonanaana»: rato a'ea .-. paa pins lo <iroit quau-
ciuie amro aaaaaBBlana de <•<• pays. 

L'OBEISSANCE AUX LOIS 
p L* ronvornomonr esi d'a..ionrs J'ormement dé-

e'rdè n appliquer le programmo sotial qu'il a iuui-
atse ans onvrier»-. La Gouvernement ne permet­
trait pas qu'on teuctte :nx lois sociales dé>à 
cbtenaes. il tient 1 en assurer le respect diiis 
son esprit cantate dans sa lettre, il tient a faire 
respecter la lai de 8 heurs, anans. il entend en­
core poursuivre, d'aoeori! avoe lo Parlement, le 
vote des lois «Corsanisatiou soeiaie qu'il a mis 
sar le oliautier ou qui vont ôtre aWaaapna devant 
la Chambre. 11 a» iH»ut eaant y avoir aoeuiie équi­
voque, ni eirtifu.«iou -ur le but et la porté.- de la 
mesure que le Gouvomomeut vien de preudre: 
elle «(tnitSe uniquemout aa» lu Képubliiuto impli­
que robéiasaiice à toutes les lois. 

Les poursuites contre la C G . T . 
UNE INFORMATION CONTRE MM. JOU-

HAL'X. DUMOULIN. LAURENT, LA-
PIERRE et CALVEVRHAC 
Paris. 11 mai. — A la soito il'nilp eonft-

Tenei' tenue au mini-t« ro et la Jnstiee. oiure 
lo O.arrJp dos Sceaux, M. Lesioiivô. procureur 
frenéi-al et Sctienlliu, protureur do la Ilépu-

' b!i'p,ue, il a vtv <4«?cidÇ qu'une ioformotioti jn-
dioiaire. tiréterlant des poursniets devant le 
tribunal correotlonnel. serait ouverte ooutre 
les uicmbres iii( bureau couféxléral de la 
C <"!. T., MM. Mtaaaaat, riumotilin, Laurent, 
ijiipiorre et (3alv>yrha<-, lo premier secrétaire 
gvifpral «le la C| G. T.. et les autres seoré-
uttraa adjoints ef trésoriers. 

Ils sont ineiiliién d'infraction atix articles 
2, .:. 4. 5, et f» dp la loi du 21 mars 1SS4 sur 
'..s syndicats professionnels et les unions de 

| syndioats: iis encourent une neine de lft il 
_0t) francs d'amende. Le ministère public 
demandera au tribunal correctionnel la disso­
lution de la C. G. T. 

M. Jousselin. Juire d'instruction, a été char­
gé de cette nontelle information courre les 
syndicalistes. Il Interrorera cetix-ci très pro-
ebaineuenr. 

UNE PEROUISITION A LA C. a T. 
P.^ris. 11 i,iai, — Muni d'un nutidat de 

pcromsition de Dp. Jouseeiin. juere d'instruc­
tion, M. Fûraiict^. commissaire de police ju-
«iiciaire, s'est rendu au siège de la C. G. T.. 
£11, rue La Fayette, et a opéré la -saisie de 
iliK-umriits. 

D'antrea nerquisiiions ont été riratiquées 
chez dos militants syndicalistes. 

L'arrestatiou 
du directeur du Soviet à Paris 

Paris. 11 mai. —f Sur mandat de M. Jousselin, 
juge d'instruction, M. Farnlicq, oominissaire de 
î>olioe. a proeédé ee mutin à l'avrostaticn aO 
M. Marias Hanot. J{5 ans, directeur du journal 
c Le Sov-iot .,. 

Hanot est ineulp'é de oomplot oontre la silroté 
intérieure do 1 BUSnL de propagaade et de menées 
nuarebi^ies. 

A la suite de son arrestation, une perquisition 
a été enjnrnu ù sop domicile. 00. rue de la Co­
lonie, i.'iver.s dot'UiuentK ont été -aisis. 

UNE ARRESTATION A ORANCY 
Sur mandat de iM. Olttzel. juge d'iostruef ion. 

31. Faralicq a arrôfé. ;1 UraD'ry. le nommé Uené-
r'ranoois â'oiirxautî  employé au eliomin ti^ fer 
ue ceinture. Soursichh est inculpé d'entraves a 
iu liberté du travail. 

Un attentat à Versailles 
Versailles, 11 «îai. — Des individus qu'on 

suppose être de.s tréviftes. out, à l'aide de lu 
(lyoamiic. fait sajuter le» bureaux de la So-
ettM anwj VSùins*« de \ aaaakaaB) uti «T, rue 
Lo XOtre. 

Les Grèves 
La situation mardi matin 

METROS ET TRAMWAYS 
CIRCULENT A PARIS 

Paris. 11 mai. •*• Bien que l'ordre de jrrûve 
lancé cette nuit, jlit atteint les HactlicU>ua, 
il 110 semble pas qbe la distribution de réper-

îo eieetrapne on soil considérablement af-
tée et que le ) liômaitP dp cette nouvelle 

corporation doive donner an mouvement dos 
transports en commun l'élan an'ea parals-
saient atteniire le-J diritreants de la C. ('. T. 

l>és ", h. M, on effet, heure habituelle, les 
ira.us eiinimetKvri'nt A circuler sur les diver­
ses llajMa du Métrp et du .Vord-Sud. 

O'une enqaèie .spmtnuire ulenoe dans quel­
ques stations, il résulta que quelques nfifrC 
lions se sont proiiuites dans le personne] de 
ces ileuj: admisiidratsuns. mais les manquants 
sout iuinaédiatiuieat remplacés par dos auxi­
liaires et des volontaires. 

A partir de (> h.j.'IO. on voit étfnlemenr cir­
culer sur les nrnarsaataa iignes lc^ tramways 
à traetjaa électriqric. 

La circulation d«'S omnibus paraît ô.'re as­
surée dans les mentes conditions qu'lner. du 
moins les voitures ont commencé il circuler a 
l'heure normale. Comme nier, on ue voit dauii 
les mes que quelques très rares tansan, 

La grève des électriciens 
se limite pour l'instant 

ù la région parisienne 
Paris. 11 mai. 4 - La C. O. T. a décidé la 

rréve immédiate éM électriciens. La ifrévc. 
qui est actuellemeut limiter' A la régiou pa­
risienne, serait étemdue à la province dans 
les 4S heures. 

Dans les différents secteurs et usines, des 
dispositions ont été prises en vue d'assurer 
la continuation du fonctionnement des indus­
tries 01 de tous les services publics. 

Le syndicat des (producteurs et des distri­
buteurs d'éuersie électrique de la Seine n 
adressé a ses adhérents une appel invitant 

a chômer il partir de minuit hier soir. Ce­
pendant Parts a eu de l'électricité sani lu> 
terruption. • 

Le personne] du Métro 
et dn Nord-Sud 

La FPdération des transports en commun 
et en surface et le personnel du Métro et du 
Nord-Sud ont voté un ordre du jour accla­
mant m grève. 

La nationalisation des mines 
UNE INTERPELLATION DE M. DURAFOUR 

Paris. Il mai. — M. Dura four, député de 
In Loire, autour du projet de loi snr ia ni'l.e» 
nalisation dos mines, vient d'informer le uié-
sideut do ia Chambre qu'il désire intetpei'rer 
le sonvernvment sur « la politique écono­
mique et. sociale qu'il compte suivre pottr 

M. JOUHAUX 
secrétaire de ia C. G. T. 

répondre ans aspirations do In démocratie 
Iratiç.uso et ixuir porter à son .lus complet 
dévvicnftenieal la puissance productrice et 
économique de la France •>. 
UNE INÏERP£LLATiON DE M. DAUDET 

Paris. 11 mai. — M. Dninlçt a demandé a 
interpeller M. Miilcruml sur les mesures qu'il 
compte prendre pour meure an tenue naja. 
attentats de la C, <i. T. rOattia la natitu. 

Le Congres des douanes vote un 
ordre du jour de sympathie 
pour le;* gà-évïsies 

l'avis, 11 iidi. — Le Contrés lie* aananaanj 
actives a adopté, à rnnanlntJté, nu orurc dti 
jour de syinnuthie pour les oavrtern Krérutea. 

EN PROVINCE 
Au Havr-e, lo îiersonnel dos Itantwiçsa a 

repoussé la ur. vo. 
A Rouen, les ouvriers métellurxistea ot du 

Mtimeiil ont ciré la jteTe. 
A Brett, la situation osr îrfltitnaalnj La 

police a saisi de nombreux deeunteaits ci pa-
j.iers au domicile des util i tant» syudlca listes 
de la ri'srion. 

A Toulon, lo comité intor-syn liotl a déeidé 
Oc demander ans éuis so"iulisl,s .l'intervenir 
auprès dn ^ouveraamenl ...m.- u'H n'appUuanj 
pas aux :MÎI d. rniers aTOvtstea de l'arseaal 
maritime, les sévérités qui ont déjà com­
mencé. 

A LILLE . 
Deux « redresseurs «lu Nord » 

MM. Thys et Dumercq 
s o n t arrêtés à Lille 

Ainsi DUC notis !•• di ions hier, la C. G. T. 
avait délé-Kitc dans la région an eei-iain nom­
bre do ses émissaires rbarafa de • redwsnat » 
les c (lanciieurs du -\onl >< qui ne maroli.i icitt 
pas puur la -.r'v.'. l'oitr rette bosoirno. lo/i 
« redremeurs tlti Nord • ne composa ni '11» 
iôto de. circotistance. s'étaient coiffés d'il)' 
bérot méridioual. 

l»i!tiv d'entre eux. l"rnm,ois Thys et André 
Dumercq. venus (h' l'iris on auto. avafcM 
établi, à rranliorotie. leur UjaBlUei :réa.'ral. 
Ils aralral partieipé, dinianoiio et lundi, il 
de.» meetings et à des réunions on D ;'ê-
t,-«eitl acquittés de leur mission, qui Mail do 
stimuler les L'ièvos onlouné<>s par II C.Ô.T. 

Mardi apVHi-iniauV, Dniannq derfetl v nir 
paitir à nônbnfx les ardtaa rfvolittionnairea. 
Mais. !.. inatiii, les ilonx hoiniues l u r a h l t 
leur besogne iuterrominio par l'intervention 
dn Piirquoi de Lille, oad latn;ait contre m 
des mandats d'amener, mis à exécution par 
la police do .silrcté. 

C'est |f. <;obort. Janja d'instruction :1 Lille, 
qni communiqua au service de ta sûreté les 
••Ilillltj d'au.crier qp'U avait été clmrifé de 
mettl'e :i exéeulion. 

*'• Perny, commissaire de la sûreté de 
Lille, fut avisé vers 20 heures et chargé de 
procéder a l'arrestation des personnes incri­
minées. 

ARRESTATION DE THYS 
La nuit fut employée aux recherches. 
Il fut. fiicile o> connaître que M. Thys, 

Franoois.fcyiouarU, qui s'était fait remarquer 
ces jours derniers par sa propagande, logeait 
Place dos Roiirneanx. A l'Hôtel PairweN. 

AI. Perny e? *<•<. Agmitfi < v r e n a i r e n t v e r s 
7 heures M du matin, mardi, et le rencon­
treront an moment oïl il descendait de sa 
chambre preudre. dans la salle du café, son 
petit déjeuner. 

Immédiatement ils lui firent connaître leur 
qualité et lo uiundot dont ils étaient chargés. 

M. Tliys mt légèrement interloqué et pa­
rut hésiter. 

l'u.s a et contre mauvaise fortune 
bon crenr et suivit docilement le chef do la 
stlr-elé et ses qajpajta, 

Toiis moutèren. dans >'aa*a oui attendait 
a la porte 01. nterrUI au palain do insti,-,. oïl 
i-s arriveront vers huit heures. 

Aucaue u w ne lui trouvée sur Thys, 
mais on constata !a présence d'une somme 
• • * » Importante, près de .'5.000 francs, on 
outre il était norteuv d'une carte de circu­
lation sur !e euemius tic for a titre de délè­
gue teenateo* ..le ht coia-uaissiou paritaire dn 
personnel des < hemins de fer. 

Le délégué de la C. G. T. est un homme 
aux cheveux blancs. Il or? âgé de 52 ans. 
mais il pn paraît bJeaj Od. It est né a LiOe 
en 1 (̂18 et s y est marié cil ISSft. 

Mais il n quitté Lille depuis 27 anm et 
hravaUle iloimis 22 ans au chemin de ter du 
Nord comme chaudronnier, dans les ateliers 
'.'e : ,t CUupeUe. 

A s h. «5 arrivait Jf. Gobeit. juge d'ins­
truction, bientéd suivi, quelques instants 
«près, de M. Lomarcri-Hadour. îinx-oréur de 
la République. 

Thys a déclaré ne vouloir parler que devant 
son défenseur. 

I) a .te ensuite conduit à lu maison d'arrêt. 
ARRESTATION DE DUMERCQ 

Cependant, le service de la sûreté conti­
nuai., ses recherches en ce qui concernait 
Dumercq. autre délégué do la C. C. T. 

Se- Investigations lui permirent do savoir 
qn'i! arall p*ss*1 la nuii à i.'oubaix. mais 
i.u'd devait venir de bonne hêtre a Lille et 
de >a se «iriser vraisemblablement vêts Hel-
lemmes 01 Baaanatz, 

Les agenLj le virent rortî neuf heures, dé-
bouc-her. place de la Gare, datrs uu taxi pari­
sien, puis n'eaujaujer dans la rue de Tournai. 
ils manrtMtvrereiit de façon a forcer la voi­
ture de Dumercq a s'arrêter 

Immédiatemont. les savant* de la sûreté 
aborderont lo délégué do lu C. C. T. w l'm-
ritèrent a mouior dans leur auto, ce qu'il lit 
mus difficulté. 

A '.i h. J5, fiumoicq ot sa suite arrivaient 
au palais do ju-riee. 

La. il fut fonilié. o.ntimo son camarade 
Tby.s ot déelaru, au chef de la sûreté rani l'in-
tdrrogeait a ee sujet, qu il était porteur de 
sou revolver. 
* iVino ic.[ h<| im af<nime "d? naSfe tulirô. les' 

éf ah s oarriVs ot tarses. 
Il est coilté. comuio Th\-s. d'un polit béret 

bleu et p.ute un cache-nez et uu épais par­
dessus. 

Il a profil très e:,r.,<-M'vistr.uo : le nez 
busqué, les lèvres a--Oiî épaisses, et il est 
cuiuplètemeni rasé. Il douue l'impression 
d'une saule rernarq/tuble. 

il est né lo T) jolll 1 l.s.7!>. a T.onloaux. ot 
exerce la profession de tuée inioien : il habite 
a< .m lleniont Pantin, rue .l'Aniiorvilliers. 

lntriidllif vois dix h. t.i' : dans lo cabinet 
de M, liobert. i! retOM 00 iijrior. tout comme 
son oamarnde Thys. 

Mais il a déclaré ou'il ebolilnantt comme 
avocat àl ' Pierre Lava:', du barreau de Paris, 
ancien dr'-piité t\c ta Seine. 

Nous avons déjà mentionné que sur les 
chemins de for les itéiéjrué- de la C. O. T. 
avaient des cartes .le circulation comme 
membres de la commission paritaire du per­
sonnel des chemins de l'or ou à d'autres ti­
tres. 

l'our leur tournée de propagande dans le 
Nord, ce, messieurs avaient à leur disposi­
tion ..os auio-iax:.s parisiens : l'un pnrtuut le 
n-nniêro 1JUS B-2, l'autre le numéro SW K-'J. 
L'INCULPATION: ATTENTAT et COMPLOT 

LONTRE LA SURETft DE L'ETAT 

Tliy- et Dumercq on: été écrom'-s à la mai­
son d'arrêt de Lil!. poar atleutat et complot 
contre ia sûreté de i'F.lat. 

CE QUE PRECHENT LV.S MILITANTS 
DE LA C.U. T. 

Dans tin « Appel aux iravailleurs du 
Nord: » M. D. Boaduea, 1111 rfHhns de l'Union 
dos Syndicats du Nord, é.-rii : 

Il n'est plus iitijounl'liui question de salaires 
illusoires, do salaires arrachés — a quel prii? — 
tt toujours décevant. 

BaJut à vous, travailleurs, sauveurs du monde.' 
îlaino.'s d'hier, houmies libres de demain. C'est 
la lutte, la lutte linaio quji oomiuouco. 

Pent-on dire plus clairement que l'on veut 
faire marcher lo peuple pour le chambarde­
ment, dont il sera la première victime, com­
me en Russie? 

Noua sommes dos gens calmes ot nous voulons 
empêcher la misère de s'éteudn dans notre pays. 

Ainsi partait, ù Ilellemmes. le citoyen 

Thys. avant d'être arrêté. Quelqu'un- a-t-il 
compris comment les grèves sans motif pro-
fessionuel, faisant fl des questions de salaires, 
empêchaient la misère de s'étendre dans le 
pays? Bien ries grévistes par force pensent 
que c'est tout le contraire. 

LES TRAMWAYS 
DE LILLE.ROUBAIX TOURCOING 

Le personnel des Tramways des Compa­
gnies rie Uoubaix-'i'ourcoing. Mongy ot Lille 
et banlieu, a voté un ordre dn jour déclarant 
l'arrêt du travail abn de faire triompher les 
buts de la C. G. T. 

Les agents des tramways protestent contre 
l'emploi des femmes sur les voitures. Ils de­
mandent une augmentation générale de la 
prime de vie chère basée sur les besoins nou­
veaux et correspondant à celle ncoorxK-e dans 
l'industrie privée depuis janvier. 

Ils ne reprendront le travail qu'après avoir 
obtenu aatLsfao'ion sur ces différentes reven­
dications et sans qu'il n'y ait une victime. 

L'état de la grève à Lille 
LES TRAMWAYS FONCTIONNENT 

Une grosse amélioration a é-té constatée 
dans le service des tramways de la Compa­
gnie des tramways de Lille. Mardi, a i l heu­
res. Ô5 voitures sur 70 circulaient sur les 
différentes lignes, montées par les wattmen 
et receveurs, et non pas, comme on le disait, 
par des retraités. 

Les tramways de la ligne V ne font le ser­
vice que jusque Mons-en-Bareeul. à l'esta­
minet du « Tape-Autour ». De ce fait, Rou­
baix se trouve isolé, puisque la Compagnie 
Monoy a cessé tout traîic. 

A LA COMPAGNIE MONGY 
Arrêt complet du service 

Les employés des tramways de la Compa­
gnie Moiiï.v. suivant l'ordre? M jour voté 
asMaa la soirée de lundi. 11c >•<• sout point pré­
sentées M travail. Aitetin service n'a fono-
riorMié au cours do lu matinée do mardi et ie 
ebfnaiaga était complot. 

LES CHEMINOTS 
Chômage aux ateliers d'fiellemmes 

Mardi, t.428 sur l.filti ouvriers ne ne) sont 
no- préseniés à l'heure de la rentrée «lu 
matin. 

Dana les transports, grève presque tréné-
rale. ainsi que dans lu métallurgie et lo bâ­
timent. 

A ROUBAIX 
La grève n'est que partielle 

• On ne fait pas, pensent 
beaucoup d'ouvriers, uni; grève 
de solidarité pour des chemi­
nots qui travaillent ». 

A pan l'abat ni r iotnle des tramways, 
l'aspect de la Tube n'était {Tas modifié mardi 
mutin. Il est vrai que l'ordre do njatfnj lancé 
par la C. C. T. îi'ot'.eisnuit aa» quelques oor-
paaatjnaaj de notre vilio et surtout que cet 
ordre n'était que partiellement suivi. 

LA SITUATION DANS LA MATINÉE 
Ki effet, ou comptait à Ronbaix, dans le 

bâtiment. 1.400 ihOUH'arn sur l'.ooo ouvriers; 
dans la méfullurcio, LMUO sur 2.SM; dans 
les transport "_'(I0 sur 450. 1 

A on Jaunar par ces chiffres, l'ordre de irrèvc 
fnt accueilli froidement par les ouvriers qui 
tomiueuceui à comprendre a i v.ulonr les 
paaaBHsr les dirigeant.s do la C. fî. T. et (pli. 
après les dures privations di' J'oceupaïu.ii. 
.voiilciit. pur le iruvail, ne cré-er un pou du 
bieu-êlre ponlu. 

Aiardi. beaucoup ont hésité et malsrré eux 
ont cessé le iruvuil. Nous no doutons pus 
qu'aujourd'hui te nombre des chômeurs n* 
soit plus restreint encore, car l'exemple osr 
ooin'igienx et les hésitants se rangeront du 
côté du hou sons. 

DANS LES GARES 
Rien d'anormal à la gare priucipale : ton­

tes les équipes sciir p. l.-tir n-avail. Dam la 
1 our Ouest, le nombre dos voitures de ca­
mionneurs est approximativement le même 
que celui des jours ordinaires. 

Seul.-! les cliarboiiuicis sout rares, pour la 
bonne raison ou'il n'est pas arrivé tk- char-
l>ou. Ceux d'entre eux qni travailleur sont 
occupés au étonnai ou an déoharcreuieut dos 
tiois do chiltilfui:e. 

A la gare annexe, l'animation est moitis 
,li;nde. une certaine partie des eluirboimierv 

elo.niant. MalL'i'é cola. 011 remarque uu bon 
nombre île camions, de tombereaux qui vien-
î.ont faire le chai'-'onient de charbon aiin do 
le transporter dans les usines auxqiioll<>s il 
est l l e s l iné . 

Kn prévision d'incidents, la police a été 
renforcer. C'était une prudente mesure, mais 
fort heureusement le plus grand («Hue a i.oi-
ji urs régné. 

L'APRÈS-MIDI 

LE « REDRESSEUR DU NORD-», OUI 
DEVAIT EN ÊTRE LE PRINCIPAL 
ORATBUR.A ÉTÉ ARRÊTÉ A LILLE 

A 14 heures, la Bourse du Travail de Rott-
laix orgaàisr.it une grande ré-union publi-
iitic pour tjjms les grévistes du iiàtiiiieiit. de 
ia métalluijpie. dos transports, des tramways. 
de la IrateHerlo. dans la salir du Cim'-ma <\t> 
l'AIcazar. «10 de Tourcoing. 

Dans lafsalle toute remplie de fumée de 
tabac, se (brossaient environ 700 boni nies. 
Dans la ruS. une centaine de grévistes préfé­

raient attemlre-la-ntr de la réunion en respl-
nuat l'air pur et en profitant du beau soleil. 

Ouvrant la séance, M. Dhondt, secrétaire 
do la luétailursie. annonce que le citoyen 
Donmercq, délégué de la C. G. T., qui devait 
faire une coutére-nce, a été arrêté dans la 
matinée S Lille. Cette nouvelle ne provoque 
dans l'utisistance aucun mouvement . 

l'arlapt ensuite du mouvement déclanché. 
M. Dhondt prêche le calme et recommande 
rie ue faire aucune pression, aucune violence 
sur ceux qui travaillent. « Donnez-nous sim-
liiement leurs noms. Oit-il en subi»tance, nous 
voirons riuelle mesure nous devrons preu­
dre. y 

_ La parole est ensuite donnée I M. Décos-
tèro, dêléirué do lu Fédération des Métallur­
gistes, qui. après avoir rappelé lo but do ta 
c. (.'. T.. donue diverses explications sur sou 
organisation et .sur le mouvement actuel, 
« déchuiché. dit-il. sur les in.stanoes de la 
l-'édérarkm dos Cheminots qui a jugé l'heure 
venue pour naM**ct< .. non pas la' Révolution 
comme je prétoii hnt certains, mais une sim­
ple réforme sociale >>. 

L'orateur teruiine en réclamant le plus 
.ïraïul calme or la ténacité dans le mouve­
ment. 

I.e.s assistants ne dispersent ensuite sain 
incidents. 

Une réunion, rue de Tourcoing 
LA GRÈVE S'ÉTENDRAIT ? 

L'ordre de «rêve ayant été donné rtins la 
niac.uée de mardi par la C. (i. T. aux électri­
ciens de Paris, quelques ouvriers roubaisit-ns 
de i-erte corporation se sont présentés durant 
l'après.piidi. ù la Bourse du Travail, où ii 
leur fat dit « une bien que n'ayant pas rr.eo.-o 
reçu directement l'ordre de grève, ou ponva'-t 
lo considérer comme formel puisque les jour­
naux l'annoncent. » 

A WASQUEHAL 
Une trentaine d'ouvriers du bâtiment, pr'n-

cif.alome'it 3 la Keooiistirution. se sont mis 
eu grève. Aucune défection ù l'usine de 
IKnercio Kleolriqiie. 

A WATTRELOS 
Los lôo ouvriers do l'atelier de construc­

tion de M. Haustiiiete, ont cessé le travail 
mardi maria: a l'usine des produits ebual» 
quos do M. Kuhlmaan, 20 méeauicieaa sont 
égai.-moui en ;rrèvo. 

Dans les divers élablissemeul-: du :...\ti-
ment. le nombre dos srêvisiet' e •; de 27*. 

A LANNOY 
P.ir snite do l'ordre de l-i C. G. T.. 18 ou­

vrier-: dV-la ch;:udronnerie Dupont ont quitté: 
le travail mardi après-raid... 

A LEERS 
Los employés et ouvrier;; Joq tramways1' 

Mon^ry. du tiépùt de Lccrs. au nombre rie 110, 
n'ouï pas repris le travail mardi m..un. 

A TOURCOING 
LE MOUVEMENT GREVISTE 

joiro c/îrw-vrs 

L'onlro de la C. O. T. a déoienohé la grên» 
dans les corporations do la métallurgie, un 
nfttiawnt et des ti-an.sport.s, où Ion compta 
environ :'..0OO chômeurs sur un ensemble de 
:: '.'"i travailloit.-s. 

l.e ciiiq're dos grévistes M .i.'not^hre 
comme sait : métallurcie, 1.200; li.îtimeiit, 
l.iiiili: trauayaitn, lôO environ. 

Les cheminots, jusqu'ici 11'ou; paa suivi le 
mvuv-ornent. 

t i..- réunioa a éié tenue mardi malin, a 
dix à.'lires et demie, à la Maison du l'i uple, 
me .le la Cité, pour les ouvriers ou .rrève de* 
toutes les curpor.itions. Tour à tour, MM. De» 
lobel, suretairo do.la i'.ourso du Travail, ai 
Léon l>oeostère, secrétaire de la mé-tallurcio, 
oui exposé le but do la grève qui tond, oul-ds 
dit, à la nationalisa, i„n d.>s eiieiiiins de fer. 

A HALLUIN. — 820 grévistes 

Ainsi aue nous le faisions pressentir, la ffrê-e 
orilomiée par le C. C. T. a frite mardi matin a 
H.ittuiu. dans (es cerporaviens rbnlen. 

lions la auEtnaée. le» dei'ovtioT.s etaieni drjl 
nombreuses duiis i. s rbaatiere; dans Paprèa midi, 
le r.ii.iiveuioui s'e.-i aeeentué et lo en̂ iaanaa est 
unj.-.ria:.'. 

On siïnalo les . MfiYos suivants : Sur fiOO ou­
vriers o.-.iii.és, un estante qu'il y a environ Tut) 
t'révistes dans la corporation .la hStinil atî loO 
dans bette do la inêtatturaie al "n dans les ti-.ins-
i-erts ot rbea les dn'anuaiana. 

L'astioci do la ville esi dos '.lus eajana et jus­
qu'ici il ne nous a été signalé aucun inoid'-nt. 

Dans l'après-midi, à trois hoi.ros. les îrr.-vistes 
ont tenu une réunion à ia Bourse du Travail, 
rue Saiiit-Andié; 

Une grève chez les casquetiers 
L*« ouvriers de la t'abi iqne do oas-iuettes de 

M fO'niuf. rue do Lille, a Ualluin. un ànmeie 
do .".". dont ;'» hommes m ahn»i MJ M sorn mis 
on grève hier marin, réclamant une augmentât i. >n 
de siilairo. -̂̂  

A RONCQ 
La si-èvo s'est éu'aiomont déelarée a Rnneq o-S 

les «révistes .mt au nombre de S4. Le chômaïo 
est complet. 

A OUESNOY-SUR-DEULE 
Los ouvriers Je MM. Joncques* frères, en­

trepreneurs, no se sont paa présentés au tra­
vail mardi matin. 

A COMINES 
Tous les ouvriers du bâtiment ont arrêté 

le travail mardi marin. 

DERNIÈRE HEURE 
Les Grèves 

Une déclaration de la C. G. T. 
PoarqaMM elle revendique la nationaUsaGon 

Paris, 11 mai. — Dans son communiqué 
«jnotidlen, la C. G. T. déclare qu'elle reven­
dique la nntionaUnatloa poar faire rester la 
gabegie et éviter la catastrophe vers laquelle 
nous courons. 

La C. G. T. fait appel au calme et demande 
aine travailleurs de persévérer dans Jour atti­
tude. 

LA SITUATION 
Paris. 11 mai- - Dana In ffteajian de far. — 

fftnation atationaajre sur le P.-L.-M. et le P.-O. 
èuinv eiuuurenient sur h- Nord. Rentrées nensiblea 
au: l'Etat. TEst et le lUdi. 

Dans J'enaenible des reseanx. la statntKme 
i pour la première journée de «rêve 160.1ir> 

de marchandises caaxzeo au iiea de 

Dana les transports. — Sur le MétropoUtain, 
il y n eu quelques défections mardi matin. La 
« ompncuie assure néanmoins le servie» au com­
plet avec son personnel seuL Dans le Nord-Sud, 
la service est normal. 

Dan» les part*. — A Boulon-ne. les docker» 
reprennent le travail en majorité. Au Havre, on 
s.jtnale une légère amélioration. A iiordeaux. si­
tuation inchangée, de mémo a Art-action Bavonn» 
et Liboorne. Dans le» autres ports, état statîon-
naire également. 
„ D"."*^'~ » f 5 * lt^rr ««rrnTatioii. Dans le 
Pas-de-Calais, il y a 40 0/0 de travailleurs. 
Ailleurs, la proportion est plutôt moindre. 

ORDRE DE GREVE DU SYNDICAT 
DES INDUSTRIES ELECTRIQUES à PARIS 

Paria. 11 mai. - f Le syndicat des indus­
tries électriques avise les ouvriers de toutes 
les section* qu'ils doivent cesser le travail a 
partir de mercredi 12 mai, au plus tard. 
UN CERTAIN NOMBRE DE GREVISTES 

CONDAMNES A PARIS 
Paris, 11 maL, — Un certain nombre de 

azatriatea poursuivi» devant la* 10e ot l i a 

chambre correctionnelle pour outra vos a la 
liberté du travail ot outraires. out o'é enn-
dainnés I dos peines allant do s a iS mois 
de jiriion. , 
L'ARRESTATION DU SECRETAIRE 

DES CHEMINOTS DU P..L.-M. 
Paris, 11 mai. — .M. Chavrot. secrétaire 

du svndicit des cheminots du P.-L.-M. I été 
arrêté mardi après-midi. 

NOUVELLES ARRESTATIONS A PARIS 
Paris. 11 mai. — Les nommés Verene. Sa-

batier et Carpentier. employés au Métropo­
litain, ont <'M"é arrêtés mardi matin, pour en­
traves fl la liberté du travad. 

Un chauffeur du P.-L.-M. a été également 
arrêté pour le même motif. 
COUPS DE REVOLVER SUR UN TRAIN 

PRES DE TOURS 
Tours. 11 mai. — Des coups de revolver 

ont été tirés, la nuit dernière, sur le méca-
uitieu d'un train, aux abords de la gare de 
Tours. 

A LILLE 
Un meeting, boulevard des Ecoles 

Un meeting s'est tenu a Lille, en plein air, 
ft 2 heures de l'après-midi, sur le boulevnrd 
tes Kcoles. Plusieurs milliers de grévistes y 
assistaient. 

M. Oérard. du Syndicat du Bâtiment, lil 
appel a la discipline tli- tous. MM. Loben et 
Bondîtes, couseulers municipaux, se sont éle­
vés oonlre la situation dans laquelle se dé-bat 
actuellement la tlouvernemenr. « incapable. 
<m-ils dit. de l'aire fonctionner les trans­
ports » : seule. I leurs yeux, la nationalisation 
jieut porter remède à ce malaise. 

LE BASSIN MINIER 
r»»iis! la région do Mas, la situation est la 

même que lundi. Les ouvriers occupés au dé­
blaiement de I,ens et de Llévin, et des com­
munes environnantes, ont cessé le travail. 

Dans les,mines du l'as-de-Calais, la situa-
flou ne s'est pas améliorée, mardi matin. Li 
liberté du travail n'est pas protégée. -? 

Un nouvel organisme est installé 
Le Conseil supérieur des matériaux, de la 
main-d'œuvre et des transports des R. L. 

Pari». 11 mai. — institué par décret, le 
Conseil supérieur des îiialé-riaux, de la main-
d'œuvre et des transports, s'eat réuni mardi 
matin, au Ministère des Régions Libérées. 
M. Ogîer a procédé & son installation et pro­
noncé une allocution de bienvenue. Le Conseil 
a îixé aa méthode de travail 

Les qnestions urgentes qui figuraient à 
l'ordre du jjour. out été. par oatégories. ren­
voyées a l'|tude des spécialistes compétente 
qui con.posént l'organisme nouveau. 

La réduction des troupes 
allemandes 

1 dans le bassin de la Ruhr 
Berlin. 11 mai. — La note allemande, fai­

sant part de la réduction du nombre des trou­
pes dans lo bassin de la Ruhr, a été remise. 
lundi, par lu Commission militaire allemande 
au général Nollet, chef de la mission mili-
alre française a Berlin. Le chiffre auquel ces 

rffeetifs ont été réduits est officiellement don-
i é ainsi : 19 bataillons. 9 escadrons et 2 bat 
reries. 

lia demande allemande au Gouvernement 
français d'évacuer les villes nouvellement oc-
ciipées. maintenant qae les effet-tifs ont été 
réduits dans la Kuhr, se fora par voie diplo­
matique, par les joins dn Ministre dos Affair 
res étrangères. 

Paris, 11 maL — Le gouvernement alle­
mand ayant fait connaître officiellement, aux 
gouvernements alliés, qu'il avait ramené le 

chiffre de ses troupes dans lo bassiu de lu 
Ruhr, aux effectifs normaux prévus par les 
accords passés avec les Alliés, lo général 
iXollot a fait procéder a une vérification sur 
l-lico. 

Aussitôt que les résultats on seront con­
nus et s'ils sont d'accord avec les affirma­
tions officielles allemandes, pour constater" 
que la réduction annoncée a bien été ertecinée 
dans les proportions prévues, les troupod 
françaises et belges évacueront Francfoi".. 
Darmstadt et les antres villes occupées sur 
la rive droite du Rhin. 

LA REDDITION DE MAUBEUGE 
LE MARECHAL JOFFRE ENTENDU 

Puria, 11 mai.— La 17* audience est ouverte A 
14 h. L'annonce de la venue du maréchal JolTre 
avait attiré dans la salle une foule considérable. 
11 ressort des explications fournies par lo maré­
chal que la place de Maubeuge devait résister un 
certain temps. La résistance de la place a dé­
gagé son armée en retenant a Maubeuge aa 
appoint important d'artillerie lourde et de cam­
pagne et de nombreuses divisions. 

Après le téinoîrnage du général Beîin. major-
général des armées du Nord, et quelques déposi­
tions secondaire», l'audience est levée A 18 h. 20. 
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